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RACE DE DEVON-Il existe, dans'un des comtés du sud-ouest ne constituaient pas'ùn' grave démihit: dle conor;itiO Ani
de l'Angleterre l Devonîhire,. une rce paiticulière,. perfecti- li-nal a gairdé sa-1ongueur preuniire de i ttL qeue
onnée tout récemnment pour- les besoins de la locàlité. Cette iais on n raccourciles nie.nibrssurtout dans leii p'z iesais
race est nommée.'généralement rae'dch -Devon ou du ortlh- férictres, de.orte que¯nintenantleco.p p.ît.plinp:ròsdc
Devon. Il f a peu près un deni-siècle:les bestiaux du comté terrcàtiioisélãñóé Si linitriie a en mime t-mp cq is as
de Dovon étaiênt très-défectueux; -gros nngeurs et donnaient d' ampleur'ce qui est:un indice duîie meilleure utili tionds la
peu de profits.'Ils àvaient la poitrine étroite et plate, le corps nourriture On a'aussiiossi losini;closisi n ui;nuî st'erile
très-aplati, sans ampleur, les quartiers de derrière peü déve- volumiede lach-rpento.osseitse. :Enfinl:raceest devenueplas
]oppés eut les: membres très-longs. Le défaut d'inpleur de la précoce, d'un engraissement plus facile sonu;iéritgénéal
poitrineexpliquaie suffisamment les besoins d'uue alimenta- s'Ct suffisaImnent augmuelitéet les individ us son t Jl.venus .asse
tion des plus abondantes etl'incapacité de 0e pouvoir en profi. profitables' pour . qiu'on. ne. sone nmullement. à reh:îuser &es
ter aussi avantageusement qu.e peuvent le faire les bonnés races qualités pr des mllélanges.airec les races plus p±1rctioniés.l
améliorées' .-Nous voyons encore ici les avantages que possède lasélectinn

Ces défauts de la raeé duNorth-Devon étaient d'uno grande intelligente sur les autres nioyens d'ainélioration 'coservaticn
grai r'out bétail qui-mange gros et profite peu est une de la pureté dusanig et dà toutes: les qu:lités de la-ac i .-mîu-
ruine,':tandis que, pour 'cultivateur, W bétail devrait être ientation de ertaines nptitudes que lon trav:îilleddna:mî
une richesse. Il n'y a pas d'opération agricole plus vicieise hière toute particulière à élever, r-pipdité d'exéc'ution .f Li-eu
que l'etretien d'une mauvaise race animale; c'est la ruine de Devödn est tout ausTrustique qu'ellal'était avait l niélion.-
la ouilturo'd'un pays. Toutes les denrées que ce bétail livre à tion, aucun sang étrang n'est tenu lui faire perdre cattépr-
la vente sontd'un prix de rievient très-élevé et le pri de vente cieuse qualité. Ele était p-hrfaitemlnt adopté'e sol et:iautel
devi-ait Otre' plus.élevé: qu'il né l'est généraleient; 'miis les mat sous lequel elle vivait et ous ce rapport rien n a étc
acheteurs*cherchént lobais prixet ils préfèrent prendre ailleurs par l'aiélioration. Elle.nest pas duvenu i ' lluure l:iti ,n
les deïrées de même qualité qu'on lei• offreà plus bas prix. milleure tavailleuse; mi uelle a.tic li s plii du pré ee
Ceci est éldîlentaire Alors les possesseurs des b!stiaux non est devenue d'un engraisseient plui iteÎ. , . .e e
améliorés eont:forcés.d'abliisuer leurs prix pour se initre ýau de tonips ? D.ns.l'espaee d'une trentaine d'an. j ée 'r.

niveau de;la concurrede et la spéculation dei'ititb' ýzîo perte Lé:eroisemeiipeut-i.formier une race en siuirel du eiuip.i?
presque continuelle, car.pour eux les prix-do revient'sént trop Certainement noo. Les races. P-fectionniéeîs. ui méritant
élevés et les prix de-vente frop faibles. L'intérêt ieul de laspé vraiment ce nom et qui ont'sübilà crot inent coInine ninojA
oultion extg doe l'amélioration du bêtail et c'est cequi est d'aiilioration ne se sont pas f ormées en aus:i pu de t î"ps
arrilé'dans le comté de Devon.' Les cultivateurs de cette loca Il a fallu- quarante,' cinqunta soixanta -ans, pourob teur 1
litd, poussée parla 'nécessité, ont amélioré leori bestiaux et on fixité nécessairo à l'existenca" d'une raoi ;:.car,, enfia nu
uat (ail u ta". qu a'a .-eaiamuat pau les hautos qualitéa ae pouvons appeler raceces a lomérationà du b'stiat -
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différents les uns deu autres par leurs cancttres et leurs ap- 0D drd dl Ayrshi -
titudes et qui ne peuvent transmettre7intégralementeces ca- llderieysse encore päinces ant11re7raec occ71 ent l
ractêres et ces aptitudesletr's descendiits. e c ôiement hatIdÌ l'chelle: pour le it -elduecr o tt inndé
put certainement ¶ rodui-e en 'noinsdèhòmþae individus L e ait bit en e'anie ; inais a iuiartd s G
três-q'ilifiés; mais ces p-oduits â è sd dcoiu ind s que 2y D n quoquetrðspr dîud's ca
'o6me individu , comme race leu' effiö*éit3 es lle, jusqu'à rciproquès, ne posset pa sTepeu~d-ntiqu"Ifs es-ap

ce que des travaux constants aient réussi ,.fierde act titudes assez 1élevéesipour>i mrter4és. dbioursés q'jentraîn
lui toutes les qualitd ctlés ipptituides que l 'di"t'av'áiné "ro. une iiportatioti.lénaâ1s 0 At1e'sYraces anglaises ont de
pager. représentants:dans l pays, comimie nou, le oyonsp:rle pro.

An moyen déeläisélection, les premiers sujets obtenus ne' rainme'd'exposition du.Conseild'ÿieil listeust
le sont pas aussi beaux que ceux donnés"par le croiseuie'nt; etrqui nous surprend beaucoup def. du onuill öst
nai si la niroþe 'de l'amilioration- parait plus linteau ire- qiuy s rajXatcurg du progratnr , o 10ec'e

mier abord, ellé est plus constante et plus certaine La séecc que s
tion agit graduellement iais sûre6ment,' le cróiaenidt dans les ar i nin, il fa"itue le pensor ainsi;,pu quelM
báà'où:il réussit le mieux,.donne dès la piemière génération de nè les 'poubrt,óttes.70-n:io.nnera 835, pouriprqit prika
béaux produits, mais ces produits n'ont aucune constance et la untaureaù De on é oiliiira ,queanin qÿoneu.
race retournerait à ses. anciens défauts si on i'vait.recours t'aureau Duîhii l ereford, Ayrhire. Cein'estucertainement
de nouvelles infusions de sang améliorateur. Ces diffêrenoes p ainisi que óon reconnaîtle inéritwod ac e rpitsapt
dôànent'à la sélection un notable av:itage sur le roisenent qu'elles onser-nt leurs niérites loriqu'on lesiuiplantsur.os
et nous né concevons as l'engouentque Ion renrgeche culture 1 t u
nos premiers éleveurs pour le croisement - tout piopos et lors 2 a r ice du- »eon as d aptitude spéciale, c'"b'pi
de-propos. raitdire; ine,, à toute finile produit dexcellente viande,

- Les éleveurs du Devonshire ont formé en trente ans de tra donne un lait tres'rclie et travaile bign ;.0 inis plle e ,posgde
vaux, une assez belle race animale par la séleetion pure et simple, aucuneeee ttío ân degréce.,jbien.éuuaent
et. nous, nous travaillons depuis plus d'un deiisiècle pour pcr- na a an pasd'un engraissenient "trt-sécil-
fectionner notre.race par le croisement, nous. faisons depuis ce encore quoiqu'ell a ittbeaucoup de.progrs souse rap ort.
temps d'énormes dépenses pour importation des sujets aniéli- Onrou'explicationideeo peu-d'ptitude à:penudr Jayiand
orateurs et.nous ne somîîmes pas beaucoup. plus avancés que dals.sa-conforiation générale.E.effet si:on exaiiclia
nous.ne l'étions dans les comnmencemients. Pourquoi n'ouvre-t- conformtutioî d"un sujetD nonon voit qu'ellesti' p~lu cell
on pas les yeux surces. faits etpourquoi ne cherchert-.on p9S des preiirq4¿ipç -lc-bouqheriq, ;elJe iéloigne i auCoup du
un moyen d'amýélioration plus sûr, que, le croisemept,? .à a.;e Heref.ord et encore plus du Dui-ham; lequel est, conue nous
ponse est facile>: l'engouementet l'absence..de ,prmcipessemi lavons vu, la race de bouclii»iela plus perfectionnée de nos
pêchent de voir la voie.fausse oà nous sonimesengagés. ,. j ours et le y dZan uissnÑo aeile et pré-

Depuis que la GaZette, desCanptgnes a.coumueugé. "étude eoce. Ce n'est pas que la race Devon no tire pas un parti avan-
des races bovines de.l'Angleterre,.le Devon est.la:troisièpie C.L tageux..de l-nourritureslutelle .reçoit .au; .contrairsel. 1 se
probablement la quatrième preuve.de 1'excellene, de la -lec uourrit.trèsbienmaisello estnexigeante.surJ ,quilité. do-pli,
tien intelligente comme moyen d'anélioration. Nous arous tou. ments. Kvec.nne ,nourr p u
jours pris soin; de faire ressortirce faittoutes les fois que; bie es..istiques et .i lp boc.ien-i.usrc.imsiuscxc eu.or~t.i lle, Ic
casion s'en est présentée et nous:espérons que les éleveurscana- nCquierb -pas juni dC.eloppemet ,aussi co idérallor q ueles
diens ouvriront enfin lesyeux et rejetteront le, croisement oirs- racesperfectionnées.,La.viaide dal euvon est ilýexcellentc quac,
que les circonstances ne demanderont pas mrieusementson Ité,.juteuseMend'rejetbien,;ina4þréeweiest.dire.quostoutegla
concours, dans le travail de transformation. de nos differeutes chlair. est. forniiée, par.le mé;mge e.prpportn conv.nable deli
espèces animales. . .. ; graisse;veole tissu::musculai.re.La, graisscpossède;une ello

M. Eug. Gayot écrivait en 1860 :" L'histoire. du!Devon couleurejaunoqui se rominrque en oræAJ'ex;térigu.ducerpl
prouve deux choses :-l. on peut-élever!une race.qdale.au-des. des iiuauxet-qii constitue, com uioust ev,c u n u le
aun des qualités propres au.sol seulement;e.n: neila. laiss;int ee. Garaatèresdistinctifside;lu(race. a , .. ,,
reproduire que par les sujets les.mieuxdoué,s.;, 2o. ,eiuoule;d- Conunie producteur de travail,. 1elevon réssemnblet.pssyk
aéleotion, .toujours et partout. praticable, .sufhit A.mainteniir niope,tit bpîf.capadien'. asp ùur.'ç,:gdp c op.: ng
une certaine hauteur. une racu qui est dans son, iiajieu,.sans digpgnt.qu. b a e' ,pLq 0.
aucun besoin: de faire. intervenir. desitypes' différents,fussct.-, fort. ns t. nri
ilssupérieurs à cette race. . , ... . -.. , .. 1 I expéution des, 1'bpp,s, .o0sèdesongen , d

. La manie des-croisements quand nême est née do faussg :iller;sipeme.:tqujclie9a. ne ,t-t ggr. our ,
doctrines; elle ne résulte pas de 1 ob'servation desfaiis. CÇe n'est fârdcapx coi ois.coosCssq;o s u ;
point une loi de nature. 's, .... os lende Ce. , e

Cette manie qui a été le fléau de tous' les pays.arriérés qui qu.tg.,rp ç de.,tr;iupr.dIi escyjrg atq,
ont voulu améliorer leurs bestiaux promnptenient-et..par la seule 9!g.i le .i.eo, pm po iou r
puissince du capital est -aussi le fléau du Canada ag ricole , cu\fre, .pa po ,u-ithsso. ,
Quelques -riches industriels, plus désireux de jeter dIela.poudre ieie, p so n l 4,tyg use es vaont s !!se fine
alux yeux de-'leurs, concitoyens et' de faire deboinnes affairos. ,.L ,fenilleestumédiocreIaitiègonalla.np donnpJune,granda
que de:procurer à.leur., pays un moyen. d',ainélioration, cone- quan4it4 de lait .et;h.d réude,sa tatioa.ýLashpas tr4igoa.;,
nable, importent à grands frais de l'Angle.erre des,besi mux' niais soniai4.Cst der
si.¿isant -améliorateurs. Ils en retirent, un bon, profit, nai.s. pi-éieusa fluetsouivenit ', 01le 'ritpi réiférilDc f J J
ramélior-ation n'en marche .pas plus vite pour l.Mlheu- d'autscs zes., Enfin ous lueptongolD ¡:
,reusementlej.rs, idées L'opt du chemin. et ils réussissin-u- utue aptit.ude,,> un trs-hu.g;
.r le, 'altars.est, formC .4,daïas. toutosee'sfoUltures, r.desdust: to ç4
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bep. nuan. d caä1cs.de res nt de (tros curés françai, anciens élèves de Mgr Iar
po. tru, r et..,uynurrçl ee.v id lioyw.Ils'est il5: aedoutesisu les oþinions de Mor.-l'Âr

vie rès précieuit... ehcevêque do Piiris, -u sujet dc la questionL.de l'Infallibijité~
n' ~îcon dt;ecirtans jonrna cthohqués libraux, l'onti depuis long-.

' tomps raigé prn.es.int.'infaillibilistee Ces trois .ués
REVUEt% 1cent:u-Mgr l'Archevêque d& Paris.aßté leur professeur

L Edfhéol e 1 a frîment qu'il. . léur.ýagtouours enseîig
ace'beaîco.ip.de force etdetnlen.t la thèse de l'.Infaillibil1 t

es ve]es s i son. o es moiPs eprtà eontficalEn référaît l tlenîrs cahiers de notes ils y onferc
P.rna u o ona err. frno trouvé toutesl esipreuves qu'on!apporte au soutien des

p n ns( i n ami e ou demander qu sert doune preuves tirées deT lEcriture Sainte des Conciles,'des
ce nouveau aod L'Leo -s moderñe]dC '6alieiT"dU Shi P.èîèRdb l histoiré' celésiòstique et de la isin 'et'-le......... .. k.in ý;qé.srtatre d 'ciu

nor one no e u u puour n .oxrle ädn ant C ésu o m le.,o me een ces termes
sir~ e Je.~n'yen n°u aprndu9  ?ro«t fdediècr a '<dere gua ristwuios omnps obligente

un uie u 1 u uonen u est i eec'ii dd †| {s

le. o .Prtse ce. Un pélat'Chalén'Mg. lArchevêque omidia répn

- us.1 1 f o e ourn pourînvorr d.1ii dt aif 1ttpitie d b.erucisfi.ns où Mnt Du anlon sou
I)üt;, le ;.nnnce,ù re cuproips:(téiosM M cEnieur lies Dit' l.denimtiusede

re. aititüf eharos .ue rgrèsinatûre r r iuent îîîfidèle s aeriiid b'ell lètie"å l'incišúen Lqe de Luçon.
tei ¶ e rt nuie ous~ nmzame-fut plus nouotiest go"laplartdes cldéens ont embrass6

'iS~ridquÔ Sinn~~ rd ulohn'a~h pa oi la lanu topà

vloni, qu il s ond-vtenu r graphe-a angueitrop l'Ènion enthlique.&la lumière.d'uiù-livre'qir 'fut toujours en
longeet q ilest eveu upusrumeinf mesone O ande.óstim'Ôchez'cuu et chez leurs ancêtres Or' e livre'po~

progrès I nif;ôtadéont rait ik prop'osition 'suiente: Q' s moOn ne peut guere gjç.t.cr plus¿d.efoi aux dépêches qu re- be l.þsr ia ee i
gardent le Concile. Conmmie ous I avons dit dans notre 'der ...... i. ..np ene
n.ièrg:.revuéUle:télégraphe mous;aLaif.annoeé.iue.e dogmeide . en de i if.ns-notre. pays-pendant la dernire hutaine.
liinfal blit ivaitété adopté pii unnote de450&oi.Lcont-re O l'journaux, de .toutes:nuances et de toutes couleurs no

881dit.aj dhui :le. dogme a.té.proclamé.par38 parlentplusuede du.choses: l'inbillibilité pontificale. et'

voi.e contr 2e a a qr-a on:.-m s ,,.iit .- ý d8&ý Ilký dît..anjou'rr shui ôtue:

óE~ d .lo.vote sur l oj portùûitéi de lardéfinition .qu a xCuni de l'esprit, vient le travail du corps" aprèsls luttes des opi'
45t vàixr.conie'8.?,Et:les dcrniers.chiffres 538.contre.2 in n!ons renpentlegdl s armnéès.

diquent.iléle'.v&te.sur la défi'ieliille anêmeN6us.n'.en sa..:...presse.cath.hg.e.du moe enter, etcelle du Canada
vns.ienpt:il ts tès-possiblemme ue. tous ces chifres enrtiulirfon. des veux pour. la. France dans ce grand

soient- iineginali'-e:Inesetle .chose.ecst.tertaine,f.est. que le. coîmb-at q¡u'elle va livrer-à la Prusse. Il ne:peut en:être autr-..
do'oest.pr'behimé à .heumie. gil:est 'ou. le sera, très-piochai. muent, cet la.France a:droits de conipter. sur nos :sympathies"et

... àune. sur nos prières. Malgré seerreurs' libérales,tola Frauce nous

.- e lionie o noui ~.etfo leuest'toujouñ biei clare'ct son nom iéveilie encor en noues
dole croireLs!il osait:encore donner quelques signes. de vie afeetionset's souv'emrs. 'Dailleurs,f ù'est.ce pas 'elle.qui a

uron ni d' ité siifillibe achèverait de le ru- proégé Romie et (lui la tége encore ? Et n èst-elle pas en-
coe.n Deufille ,ehère l'1gse. La Prusse na aucun de ceq

. :-endant:gde 'io IX .mnlgré. son grandc ge,itels fatigiis ti;esucne ces5pathes

énormes qui.l'accablent, coiutinue de..e bien 'porter,.e.de..pré- Nous nous associons donc de g dcœeur aux 'sentment
sider:nuxdestiniesd.inondeuulibre-penseur,. quicroyait que'Mig. dEunoe Veuilàt, exprne ace su et.. '

probaiblemîentu'ivr-e nssez. lonigtemnps.pouri assister a. ]tliche de. 'T oute gerre, dit. il; entraîne tant de désastres et cache
la Ptf.auté,u.vieitîder nourir. misérablement, à3. de: shiaîgton.. un si redoutueble inconnu, quetien que celle-ci nous p,at' -

8l rvdstaradol ui :éait:.tout réceuiment .arriv. a ux vtljle et dû. devemr nécessaire; nous.ne l'apelions pas. Aaet
Eats-Unisicoîúmie aumbassadecur..de.E-rncer'a été'subiten ecnt. pùie'a question est posée, nous'félicitons leGouvernemerit'
atteint.d!aliéniition..nîentale et:~'s'est.suicidé.' .. de l'attitu'de quill n prise et nou. lui 'demandons .d'y.persév&-

Jo'étnibuin écrivain de:tden'tatmdfigité i n de lpopu l er Endéent l'honneurple intrs le lat rne, i
larité. II.n'.avait pas:n'r dc .anstet:il titmembire de l A-: servira4ou déedn gr:mds r 'es int.rês e 'o dre ple rntscil.
endényie&française depuis:cing:.ans. IHélas.l:la .Erancecest.iisi Larsse ne orutauor u que;'des,conquêtes ter.
faite que les adeptes du jibCxr.liî'me iy.ront"fortune,..et.qu1e les ritoriales set u'ne doninationi poitiq&c; miais parsestraditions,'

lr.s.cares écrivains.ibrn on y 'sonroonrg sa

huel igucn ccper 'd'un'ýe;c coadruemédilss,ote.,scr.'.Ia.ï;hner e eiàtià airsitin rad ig s q caltdi,; rec mrrsuon ch .ee sea.enne-

gJlinsgti les y .écutioris ausjpuirngl is.eui se. dévouent a 'nos hommes: d'Etait. our' nous, elle compte' parmui :Ies.r aisons
l.feesti 'dl ie.rt rin.es r.ommni. f. tlaissé qui ous t cepr dun ourfermpe une lutte .contre

quoique.g.ungçsthird.ir.l, l.ppolitigne t,.deru.s.térature:3 la Prussee

é.taiktiepui.s.logtempg.rédagt.u.rduJourpaa4dcVd ts., t~ unuintenant, 'si les politiques pouvaient comnprendre,
PNonssiiguei9 il.yaa geqgegemps; 1 triomphe es e quelquel.ose nu, phcoin 'ivin, ils remarqueraient peut être que

ggdp e qernièrçss.dj.etions.de' l Bgi lug& g tr lesaues dineilc, ',travers' tous les obsteles extérieurs
em e a prodùit: rsultat qu'on itendai , et l -niitrtiei- et n ours,nt été uts telle sorte. que.ledogme.de.

b l. ip e u;Wrai t t.s e'od'eusfinitivement I ;iilil,it serpcl auim-oment où s'é.lève un conflit e pi e
Q ~u~J pé e qnedeI on9 ! an . . qu du ujrnerndinnntUouve. r e êu

Le dernier No, c 1' Ufieuirs contient uno iettre art ûé'- e anger 'at éira d l'Europe et monde

C-no',,cs'lui l'ccabent cotine d jýe bin prte ctde..réý nu nosasocios dnc e gandcoeu au -sntieftsid 'oýiliéx l ce sIeLi
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noeoro lat " Minerve "
TI le fédneteur rd l' excellent joiirnil Y Union des Canitons de
7Edi~ eitat ii ' oîrnal d's Troi kviens 'éerit que-nous

avii. re 'Iodhi' k.iiiiiie deinlei-e le fait suivre dis judici
nlos nîi'.iasnVi:.;ntcs. Nusleterr pourront voir une fois

de p'lu l te ntif'''qui inspirerit i feuille montréa
b> ibtr'. di l . ei ' qu'elle lierele à rious'faire.

W. , ir i li. j' ii r c ifr,'e. dl' Journal di'avoir mi bipn dit,
elus te iou' a1 »i la G'z'ftte dis Cilmpagnes d'avobir pour

(Ill tt que he Nuaiveau Monde et le Jounal
des 7,<i licrs..

u':ec.n .u le dir, 'a oti la Intte cntre la
Iini rra ne itoiie hliiniè de sa 'ause. Soida iu'acpas
îöni ei i u isr la i iaion de'n advenire, nis il a com-

banur e iriîri" les pii.i lts i i iofesse. Ois ne sars-
auniî nii'.re ausni 'le la lliirtae ;qi- a.s.irément fi'a eu dans$

to e 'isii. -si îion c;ue a ,ibilijori'c'a':Oir le dei.et.t'ellé finir
' rir. î i.-nlment Palver.rre. ina i encore li Gazette

dms Cai qgs.î.n eme apqui poite ion.br.lge n se> propti' laires.
C' ... 1 t l'úsPaoutr de lin virité 'ciui i poi.uaé lit Alin'Ive a

fairt. ve' er. e inîtiuîsie a in Gazette, nii la chiuit qlii luia dicté
ln;î kiijn îthén.se gn'elle p aîs Mri 'i de tancer.'contre un

linr;i bitp w-erjie pour sbe'vir e-s finîs Voil.on l:il'expreussioi
d: gi.i lp inie viui eniiit-in i annt.is îinermienît pomn le triumraphe tle

Lettu l ? No,îî. l:i nniiss fait place 1 ha i onvielon. l'oosî-neil,
I.»t' vie. la rulère iee pi éltit la niain, invniteide loiitenàses listoires
punr'lie'i iteshon.r unc ihnm te pecta tble lti'ueir un1e

'im: n t i irpo. ibe' Les pri iciptîv uie. solt rien, l'iiltérê per-
-i l dlMi-ir te.p . i r p"ir' siérieur en f.' il ie science., ite

re 2inni, tle ,lermin .n i i'egie i et tout. ('et là lé- .eeret'
iensonî 'pijfaîn -mcouv eLuj . balleries de~ la be.lliîjiuene Mftin.'rve'
tuirsct I 'uctuget 'une t'ernne ou d'unie eto>e qjueleUoque cf-

Ou ne'Lr ilnier dei itnir' le plus an ciien . jor mal con-.
serv;'l n:r . îlah ligt liîn d it s , oliever les a'ip oil.s coi.tre'eeix
dci i it vrai >t- i-i r i'îcnî iîé. it le voir er' fimare ilt, ennîe-

ë..t t . nn · t er' ' mes nibe. Dit trais îia'eli- v n vi,
n11; e m e ; ii en iii -t oiniem ; pe avoir a t

I11i ' u ? - illit trs aîînj , qui vois-

La e..j-.e.l rbapo i conservaiie r.e la (ci'rit plus
en ,iii eIt i. p iuêie comsine pllisit pîi îîIî'elIî a sa-
Lai>- - d'iilI ls iiîics -, --on aIibi¡iri, A ea h ine,.a a 'vean-'

ge:nîî'-., '1 tii *n'ci es'lu- iii ;îîma.easos.

L'articl du .Iourl is Toi' R;ci,es a attiré à son rédac-
teur il. gr'sse h.rse d rde IZaLÉrt de la M. ner:e. Ons

noi u cuv Ns e tite rcig e ' rossièrctës de lai g;ge
nili atic 1 I.% rue. Au bur nu a d ceineccela s'appelle le
l'ii/i/. i/ 10e lnou le .. oums, zi.e z les l.r'onnes qui ouit

h indrue Iotin.' les coniven:iees, eras'appelletout court.:
. , (c. I i fit î ite bient bout (lu raiinnie isments pour re-

courir là I. sein.blables ir'eëé. Noin, Cuiniie (lit notre co l
fi'-'re desU"lis, '/ /.,/, ce nî'5s/'. p l'imor de la vrité qui

n' .. ' li 11 -mi iiahraiter , c i e 'i'è mais e'est tout
d'a boi Iîi'puis en- dernier lieu' L *icourt' di gain. L'or.

giueil lIii fait cilire qu'elle e.t capabla d'aborder' toutes les
iul etio:Is itique, h il oîhigin s, théulogiques, etc, et puis
"n e cette e idée d le.même. elle s'av-nture à tort et à tra-

v i, 11u' toute espce de .sujets. Si eacor- elle ivait la dcilité
JCcoprerIit> l ren sî'eia>i iglemti'is qui lui so..t charitableiment .on-
nies lais ion, uina fuis eligaigée di une dien.in, elle de-

v it. lahaeuse et titCtCe, iêle :out, dénat ure les faits, commile
dans hr; joie ai dunml d 10,11ois-/dlre11, où elle confond(.

soit. jar i'îoiance, ou sait 'iiljcieu>cîiît, le dtdulogien De
A îgelis ;e la è ,i,' puis ensuite elle crie victoire.' Onuce t ayrid hr i'à la l/ine, presque colne ni Jur? 1
le ée : s: r'épom.c au .Jourwd dles Til a.riviès en fait'

lui.''i x Co.mi p complaisance lai pote jus1 u*à I'imitatioti
des-décuts.d 'sonaa i :ii on y trou< l tume utLtement;la

même grossièreté, et le même talent de déplacer 'unequestion.
Nous aons dit atissi que'.'l'amour adgain la donine. C'est

justement ce qui; l'excite a cotre;la' Gc.ette sdes' Ca»mpg.ns:
L'amour'maternl la. rend cruelle et jalouàe.'.C'est depuis la
naissance. de la. Srrnuine'Agricole"'qu'elle aTidée' de nous
égorger L es S1000du Conseil d'Agriculture n'on tpu la cal-
mer. Elle a toujours peur, dirait-on, que la CGzetle ait une pe.
lite pait Et. voyez ce que c'est quelle niauvais exemple. .La

petite &,rmaine, son unique eniant,' àforce. de voir grimacer'sa
vieille mère sous l'influence dei à rauvaise humeur, co"mience
elle assi. 'n6ui montrer les dents.' Elle avait pourtant bien
promis d'être sige, en face de la. dote qu'elle convoitait 'et
qu..n a fini par lui accorder..'... Ce que c'est qute le .. auvais
exemple C'est un vice "de' naissance: telle. mère, tlle fille I
Cette jeune.Seniaiîe eótbien justifiable d'en..agir ninši,sur-
tout pour éclaircir'des points d'iutoir'u'elle paaitt igno-
rer; dans' son No. du 14 de juillet, elle prouvé qu'elle 'n'était
pas encore' initiée aux secrets de ses maîtres..,

A près cela rien d'étonnant que le'.ouvean.Monde,.le Jour-
nal dis Troi. Ricières, la Guzi tte des .Carpagnes soient des
journaux -sans valeur. On finira par vous cdnnaetre, allez1 Vous
ne savez plus mêOme écrire le nom. du journal qui vous inqui-
ôte tant depuis quelques emais..

De la fenaison '

Il n'y a peut.c*tre "pas de travaux.culturaux sur lesquels on
soit moins d'accord que sur la récolte, la:transformiitionl et la
conservation des herbes des 'prairies. Il est'évident que le cul-
tivateur, en convertissant ses fourrages en 'foin, désire leur
conserver la plus'grande'partie de leurs éléments nutritifs. En
premier lieu,il s'agit donc de savoir ù quelle époque de leiir
croissance les arbres ont atteint. leur. plus grande valeur nutri-
tive, et. sui qe premier point.déjà,'on est loin. dêtre. d'accord,

'car si la chimie nous ,ipprend que les.inatières immédiatement
solubles d:ans l'eau 'sont celles qui conviennent le mieux à la
"ourriture des animaux et que, par cela inme, il convient de
couper l'herbe lorsiu'ellecontint la plus grande partie de glu-
ten, d'aumi idon, de sucres, et autres matières solùbles dans feau;
on i, par contre, -reinarqu5 qu'avant. la flornison' les plantes
Sont zaiteuses, et que la plupart ne prennent un grand et.
pron inþt iccroissemlient quà 'cette éponqe de leursvie véetative;
il y a doîîc perte rn locmpant trop tôt; uais, pir contre, il est.
reconnu que dur;mt la dernière période de lit fruetifation,.
celle <lui ci-respond A la foriîation des semnences. le suore décroît
rapidement, les parties herbîcées deviennent ligneuses, la fixa-
tions du carbone bis une florme plus solide devient de pln cn
plus considérable, et les matières nutritives, d'abord contenues;
dans les chaumes et les tiges, paîssent 'dans les graines. Or,.
comme la plupart. deï graines se perdent pendant ledfanage, le-
bottelage et les .iaîpulations que-le'fourrage exige avant:
d être donné aux imiux, il ci, résulte qu'une grande partie)
des matières nutritives se trouvent perdues. '

Il est prouvé par de nonibreuse's"expériences pratiques et:
.aussi par le iaisonnemîent, que'de inamne qu'une botte de bon,

foinî 'vaut mieux qu'une botté de paille, ý de'ireine une-botte de-
'oin cnniposée de plantes diverses coupées en' pleine vigueur et;
a.oigneuseîilent récoltées i'enftermnë plus -de mttièrei' nutritives;
que si ces mrtes phlaites avaient atteint toute leur croissa'nce
et si une partie de ces sucs nutritifs' qui sont restés dansIes
chauties et dans les feuilles étaient 'passés dans 'les griaines et
écla d'autant plus que' ces graines seront -per4àes presque en

Une des' difficultés qui surgissent lorsqu'il s'agt de 4éter-
miner Elépoqub f ek pur (A.ope de l'herbei pro yent do

./
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ce que:ies prairies étant compo d - un grand nombre de s'occuperaient avec elduménage, de la terie de la bass
plantesfleurissant à des époques diffaie 1:estdifficild dé: cour;lles entretiendi'aient.une grande propreté dansles i
signer au juste l'époque la plus convenable : ainll fluve odo- férentes parties de la maison
aiteet le 'vîpin dés pris. sont défleuris lorsqu'la-plupart des Jobligeraislesg çons a mttrë en odré tout ce qui se dé

p ; s o eden fétugu5 êsont. enpleine floraison pose danslle cour.e, dans les gléeiers sou s h a je les
qué.lës agrosis commencent;à fleurir et quela phIéole'nontre lbituerais à réunir le balayures, Ics débris de.vég4taux épars
senlmeut sapanicule spciforme Cette- situatiou mbarrasse etletrnsporter dans le liàuldetiné aux copots.
souvent le ultivateurà qui tient toujours pls à la quantité Ils'ihientavec.. leurs soeurs arroser le jardin sar ler les lé
qu'àla qualité :il sait que s'il coupe trop tôt, 'non-seuiement gumes, éueillir.les fruits. Ils sciaient même chargés descu
ilperda en quntité;maist eore l'hb'el u'il récoltea ra turc entière dès que leurs forces le pernettraient, et aussi des
queusetpeu nutritiv par core, iloblique,'s'il coupe soins Adonner aux bestiaux.

trop tard la valeur nutritive sera de, beaucoup diminuée et le Je les conduirais dans les champs quand je m'y rendrais soit
fourrage; nioins appété par les aniiaux, leur profitera moins, pour labourer, soi' pour semer, soit pour faucher S'ils no PO
et que'plus la prairie sera'effruitée, plus les plantes souffriront, vaient prendre part.4 mes travaux, ils seraient attentifsiWmes
seront affaiblies et le regain sera notablement diminué.-. opérations,que, du reste, je leur expliquerais.

En résum é il vaut beaucoup mieuxr couper rop tôt guop op Si, ès qu'ils auraient atteint l'âgé de 14 ou 15 ans,.je.pou-
tard vais me passer des bras de mes fils, je solliciterais leur admis.

La récolte des foins n'a donc pas d'époque flic elle varie siondans une frmeécole d'où ils sortraient, après trois au
selon le 'climat la températur, atmosphérique de l'année, la nées d'étude, -avec des forces physiques plus développées.et un
nature des plantes qui composent la prairie, son exposition, ainsi instiuction agricole plus étendue. Si encore leur présence :hes
qué la nature de la terre. Toutes ces circonstances penvent moi n'étâit pas trop nédessàire, je les enverrais dans une exploi
faire varier beaucoup le 'nduient- favýrable' poui'opérer la fe- tation bien dirigée chez un cultivateur intelligent àùilIcon
n'aisEonau point que dans une mênie propriété o'n'ptiùt avoir tinueraient à apprendre de bonnes méthodes et se formeraient
terminé d'ui côté tandisque, d'un 'autre, le foin.n auurapas au contact de nouvelles personnes. Enfin je tâcherais de;les di
encore atteint une miaturité suffisaùtè. Ensuite, letemps a aussi riger dans le-choix;d'une épouse.
uni influence qu'il né faut pas négliger, car le foin perd beau Dais cette tâche difficile, j'examinerais avant tout l'honora.
couplorqu'il est mouillér par-la- pluie,-et il.est souventecon- bilité des familles' auxquelles je désirerais les voir s'allier les
venable 'derearder la coupe de quelques jours, pour laisser goûts simples, l'état de santé et lé dégré d'anioir du Aravail
passer une période de mauvais tempià.En. VIANNa. des camipagnes que je voudrais'leur donner. J.'DUND

étais e cultivateur Travaux du mois diaoûùy

S étais cultivateur fermier:ou propriétaire da terres) et Ce roide mr ême queles ie s.uivants, e.t 'ne trè-grande
que'eusse une famille, voici coe nt je m'y prendrais pour i lortance pour le lî hivateur. C'est l'époq e où i.recuitlrie '

préparer mees ufants - exèiàerla'aînine professiod que'moi, et parie de ses produits, fruits de ses avaincen et de ses pêibleisl
pour l netre r .mimie de.faire miux que leur père. . . ber.

t d'abord, mes enfatnts. filles et garçons,, seraient, dès l'âge Itl faut, dans cette sai-on, un redoublement d'activité, de soins
de 6 ou 7ins, placés à l'école du village; ils resteraient d'intelligree. Si lé beau temps piersi., tois les aultivatenrs,

, -mepte et l'habile, le paresseujx et Ii-;pnorant finroit par renesir;jusqu'à l ge'de 13 à 14 ans. Je ferais en sorte durant ces pre- maisi la itetratu reêntare le.,spratin ar si;
mières~~~ai 1étude temîpérature L'nrîi c oprain mgcoles«, si, parlueres luaer, deles y envoyer régulière nt, e hexemple, les pluie6 sont frèqueites ou persistantes, ou s'il.sur-

qu'ont la pluart des enfants des campagnes de ne fréquenter vient ne forie sécheres-e accompuîièe de vents. on verra une
es cli6 s'es qùe p'endant les muoiis d'hiver nuit considérablement grande différeint das le esîîcèèê de l'un on de l':îhutre 'Lpré.

Aeurs progrès ils oublient en été ce. qu'ils ont appris en mier. c'est..ü-dire l'inepte on le Vi arenx, perdra une grade
hiver. *pariete sar"colt.; le ecin, an contraire, sauvera tout oi pres.

que tout. Quand arrive le noniiit de vouper ou de renitrer les
Dés qu*ils sauraient lireje tiendraisà cequ'ils dissent entre prosluits, on doit se dire que haque jour de retard eýtune'perte

lesiiains un ouvrige d'agriculture et d'horticulture,.qui serait enorme, et il ne.f att pas craindre de prendre, s'il le. faut, le
u à soi tour et dont une explicntion sinmple et leur portée double de bras pour faire l'ouvrage.en moitié moins de temps.

sertit donnfé liari 'instituiteur. Je prierais aussi ce dernier de Rêcoltes.-On continue nltuallemnent la f-înaison avec tous les
leurfaire ujunehtines dictées relattives à la science agricole, dont soins qu'exte in,por'.te operation. Puis, vers la déeritère
i trouverait le texte dans les publications périodiques du dans innzaine de mis, o fait la seeoiise onpe des trèfles'et on

lesa livres couîposant Fa bibliothèque pérsonnelle oucelle de la commence la récolt. des grain qui sont arrives a ie maturité
ee uffiSanlte, tels sont les lelA" d'Pailonue, les goudrioe, les blés

paroisse. de p1rintenps, l'orge, le seig'e, l'%oine, les lenîtillevs, ies poiet
'1Jo lui exprimeratis nussi lé désir do voir les connaissances e ono comence l'arrachage du lirr. et duichanvre emës de.nne

calcul ppliqu'ées à la coniptabilhté agricole les probleines à heure.
résondré. auraient trait'.uu prixde revient d'achat, de vente Onnliiairernent les blés doivent se rcolter nvant leut complète
des denrées; des bénéfices qùe.peut donner telle on telle récolte, maturité : d'abnrtl, parce que le grain est de meilleure qialité et

.'prottuit.plis die-fitime- a1t l imonitire et entitie parce qui'il.nèeprouve
en tenant, bien entendu, compte du.prix du fermage, desafrais poindt petes e farrin lage utm et le ha propti i'pà'et
de culture, des sointes représentant la valeûir des engrais, des 1orilne le gain e.t encore tendre, mîaisitoni pas en lait. L'a cou- h
senlepce> eet., etc. -leur de la paille na dali inem pas d'iilee" bien certain'; cr dans

Él S in ti tut e onnait un'enieignement agricole pratiqueje les année.sde séerlesse, elle e.t ji rn vers le hant et le
e.rais heurelîxde voir .mes enfants yprendic part; et'je nere. grai ea.t encure laiteux; tand que le contraire arrive dtu les

e er.annsées humides.
'gretterais pas les quelquies lieures qu'ila cmploieraient atravail-h

t. orge l iîe de bonne heure an prmtem p e.t récoltée vers:lele- us le ur maîtcommencement (le ce mois, puis renitré et i.nmédiaemen'battue
Qoiardtnes filles reviendraient'de l'école; elles seraient habi-. pouréêtre livrée à la vele; ator< le cuitivateur peut profiter-des

tuées r' leur mre trayi iiérier d' 'la nmaisone prix momentaément élevéi de Pépoque actuelle

llra'

.
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'Veille, ior r la r0iiu ler penîdanît Iiiic gr'I*ll(ldip lîie;<i.ioi~iî~
~iut.,ett.oi:ue iii. .trcs-iiîé,,"ýilin.ut,"; .e do a S x:t que pour

graîîî:soi tri Cir qii oigie& It ulrirý;fi r itù; sieît enucore vu 'ti i
C 'est eTî'orq pîour cetteiai-, l' ' r
le ,cham iirn . iqigtee i i q ue it- e'. Il uit r.'!ý- 1:1' rc ' . % la ï lii

Sient: vîla . !t~o u uul t;iiii citi l' e o i Ti 't*tî ý t i e t,'- 17.-li? r i

car ce ile±î»iîer.ý 5etotrat ii'ore tss:r.uit S.liul ~

grains cla palie be oîv.tIIfrtîit'lcîr...,

il lin Iiî< P-11t >LI-Ir id'flruhi f r'îrblep3i'siu.xiitf, dii

yr.tli tshmt.>m ît .Jor-S iéliîe. <l plilit e~8 'Ii.ije e ~
L'oîériiiiis'xi otule mn i i i. .. iu-ec par Je f.i.lig.0oh

P~Jr<ch;"eule~ tit~.Ou es et eisiil' Ci peis tille .'ui
rto rieile mt 1 c s èi av.lsilc lireii lit'ton (it t liîe > litti jurs litî

Oli les Yîti Ired l<i u i i h& iite<î~ t: liî<'î f t . t-tr i1
1'air"fibru < pe î doil tî le aieorit rlIiVu.'es;'il peut

Les pois dloivenît atre tratité4 i peîij- préz tie .ia.oiêmne.mnýaiire.,
,..i>îm' aa ~cltedo.tîi.t.lî cîrîîi~e roi îc f.ir.qîela.coin-

.nelCV it 'tOClt, ililsaii<i. jîrieroîis .l''i tmr...~

Pectite chi'*onliuc
La sécheresse que. notus.peîîsioul5 hl'sîiru C. ;fic aux i fréquentls

qorge que noons a voiuè 'euis 'da iîs 'le:4 Ipru',ir» 1 eniîsli

joil" rs ;IONS1 t'u i Iùie clint uuuî r irop ica lèd, ét îîîî .oleil ticL fe h (Itloi
seiib, te vou liir dlétruIire lt '.t'i»-t atiiùîî.

'~".)uui iî)5toatie-on ,voit j:iîtir~ l.is ctgc: lesb!,itrc
le.çspr«.ti'rs. C*'. n:ie Ima"t uiri.i hâive. <c'ltll; vu1liaillso'îdskor/lt

psîricint îîî< (!et iýI.1t de Chose, iluais. ei li>usuuits fi~J nIio rIi

enî allinait 1vers Il rrîuiil k i. ýon Ice1 le.Gqu.iT(ýouI f'.t le' pltus. lI1 îuy
e~ peuîepas tomrbé île iit:iL' du.'pîiý Id n it i lu.....
dJ~rciuemîier. vers 4 Iî'îc l Ilualifu; il: L'st iiuînlbe crie plurie

roî lirr éviî i avec î brui t fe)rra itii ble.,Ii noz1oils 'usciI

Dinihii lu, vers 5 hegirel- thi !suir, lions -.uvnà<s cii-'fi' violente
tem-npiéte'dL veittd(l pluie. C1éîuuir -. i sŽ ! ircî Iel jîlv
1'l pt uii poîudrauit i.'oînîii! la1 1îiî.2 LecouIpic, v.eit 117:1 pas, eii

lîeîreîieurîuut(le dîliè. car ;li treîîîeîît lunus amil:is etuu.r

iellt*eli toîS st4CIS'pIIUdaItllt î'îîViiîuîx ie iîîîl, <* nôus, avi.'oîh it
.clé ou ,uiI& lt l otîiiirri.

l'il ipli il ncOlliiie let îu ibî.'r pîIlaîît11 lat soiré~e et-inuo.parlic
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itFa;iles nefoere" ilÈ;0j a utuge da;ns tocorgl driîs. .0 e-
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F lteiue kf it I inf tuin ie léage den nuelAvu f ui 

souïdru ~ ~ ~ 'aid tire se qi9tè~a~.i..~ è~çe lahqî e et~.i.peuil Lc let ci vôusie.désirez.

ou1 ee imir ls bouie.tes do. se couir sur 1.au

'..sbîîvti le nos leursvéi' oît le svents e.iloresflquies'Aon
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elï~u~î offinl cd>c l'iiîé èr<uuîe 'nit obien quiti di ie. q'aciîi rch
fiêt.~fl rû1Cbîaies aiti île lea.e pucerons fa~v iti cret'ii ivéueitx

onSiî tuîsl bouilloire. a uiie 0call î:1t7;ire vi (IIr Iaîlluyl.a

.tier-t pcerous, on 'igné pucoéns or a tb .s

fr t peu i.ip 'obicti~rc~, -lic ffl.ait' u'îîno %le dx îiot

1ditrèiLiec~1roîdent itLiagn tniirils ul~es~oî-ôée ll ulies

iliC in -Î 1s pîti.- dû;t~ 'arij: lis:-r t ilulesî, fitl moirl s t~.iti

.10 ir

smitoL comme dles gralits, et les mnet: da8J.ej: bA..Iitu
mêtlé jîîîu, nîsurî.d e -oittd1. çoiricit,et RiIîtatit-je finie -de g'lantd

U~i cil 7 l i il ppe,-L U'avc . i i l.Il 1iiii eU (t'îpi' 8'rVolu en

coztomie rurale.
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Lafgu.re sous la fenêtrrd.Pas;son' ad m!.k-4. $ fl1U ,ia*elrer e pq.cmneeq
'Ici~') i i r a> ii t isCi poîae.rie sur un inussidlsai

Not reliêros'r,'Itylp çp rqçj!i.m qmelit.. i om.aLflpOssâSur. wsO Cli conre l e 171oicl ci ILi est. assez piquîaid, ýt mdiquje tâeherads.

lalete als Porte.en ebhippre~î
r-arat Vli des,.ploe' lauîle il'dot 4p iuLp~sI s.*.~! : apresu ja n

cftiserleîtde~uiequ'il lie's'apeiçîiiit rlu -a ipr~ieîus le ljurirtier, qui tomba!it.nruis.eqiieteppJlaii-s
qu'elle fui -Oôi îl ui. au Cetret de..m ,uriêre., .I ýi V) I. ,,,,..,L.i ,1'3,..

La ~ ii ~~~lle .! 4 înrîk per,.rmgèd éla]t une. nu ,ljeeflltrdstîeCltr

* i V.C. *éî-l.tit vide.~i~,~,,nati ;,,la .coileuir, re3yîent ù..ses,joue , et
Ceux ji-uiteit Ip .9dàe avec le-cocher. roin ,.., ,, . ,, ~3

et le portier.' <e~mi~e~r' ,, , Av:îîît qu'il eût, aceve qa phraseiunei main ,.se.pp.qa.rur &ox
ii'''iUIt pas le tern sA.pe;de.xî:soiirii.eJc.ie lga ,o ile.: - 3

Ilii a;ît !1 '''~'Je siîï rvii .,tîi.eJîtii.;ermps, i.pari ;.cinlqm~

tir' ,.Itlii- lais d ifltle, e ili lanrrêe.-les, earj die la. - vcitci u cri dtiteiii et de ra èe,, Qeorg s -baiti

.pQ.i~~PJ 3-aprsnue *Il -. ïv:îit r i diiiii la V Oi. de Rniîlplie Mfort.-ine
iIebouiri'e d'air rauici 4çoe .- psIîffeýIprsned
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il-arlut p~assa le juene.3>irovi1iporte. mir,, J.,..men i63iiclùi n
~t Enîîa Kraîeno Celi-c luriî.siplaçL ttiire eures et Enîiua Kerade. t - - ,

AI1 était suivi <le lirès par. Georges et Eisn Keri4çc-! Celui-cii-r~1çt.îe3îî,i>s;nin~ pu~r.
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quelq 1u'uni Venait al :ortir dej)ijjpjq(gý, Il lragie it entiilre un rire ardonique. v

Danîs ce pardessus étaienit le.- pistolets de Chariot, que Georgcs -I 'r itil, tî ~u ao ur.,îsiptrdet

avaient i)jb* li (li gîîèrrer î6c<l-r.., h,-
dei's -e st.lés, f9,r.I,;uîîle4 la.gi"r widé d

poj~~ ls, ~ settj:dsei; ,qela fait, Je jilouyq q -;leR--î J.
douLcemenIt, tt.rJgut,1inSIL-.* e .r M ej ,. q Uri i,.*- cf.oei'Q pl . Y l . .. ! -~~s.iî~~~ , I.'i , îni 1 ,iî pu, 1i~tîo et lie' fais rien s.erds,1k

:Touts eîîreit titi luis- -oitîpir àý âouageuent. ouh. . .. el s Mîirtaie ècliiein mi. t til'milî lin (le. coin inand(erneiit.' C'estt unv
. .I. l... l. . d, ila. .Iè d .mà('

Il iaeièrti lentemniîît, Geores Qouteniant la1 jeune fille, et Slire~sd îuj1011u et v ilrppa.
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vAe.jA Jeap.pi.i ane.tiee3liatr. ett4sIIiiV '-JedJiJ>4ui.U 4  Lin L lst t rivaux étaient maintenanrt face i face, incei't

- Jeiiue JqueLe eaîîîuI ît-maidaGeogo.m~'.è.~t ~'~Tus dleux <'l;aienLt atrdtIst, it uub. et cepenîdant l'uni et-

note~ar 'Ili~ii i ?', Dî, îîiiquu U V tint il e l c:i ee, - il 3 LIun du

euxetres g'ens -Ô r, ,îdPeîa-.. i4 .'
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top à tý âýiu rébcIiael ou-
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Fou ! murmura-t-il entre ses dents serrées
iorjeu d'enfant, triompher.cl'unii homme dont l'éI
menc.avec les Italienset s'e.t achevé chez les
$nTonjours: reculant, Mortaüne demeura snîr la
qu'an .monen.t où son dos toucha au mur adtjacet
geant de tactique, il se jota de côté. se pencha pr
comme li tigre des forets de la' Malaiie, santa
nikte,-l'entoinra dé sui bras gauche, et leva laum
lalpielle brillait son poizrunard..

Mais Georges était -oir ses gardes, ei, par un m
lemetnt rapide. réys.,it à parer le coup.
"'Ce fui a qui des dele-ai.iraite bras droit de
perait le coup fata) <pi oleiderait le combat.

SI Moi tagie avait l'avanitagre par sa ienc-, Ge
qne son egal eu force, et il .se lefendait avec la pli
gie, sans cependant parvenir à percer les pli du
fui opposait.

C'et nqu'ussi, nons aviins onblié de le dire, 1
poi«nard 'étai Ca cl en poIs-ait la ferritae de
était enfermée Ema ICeradene. .

Faut-il tirer, ignor ? deinanda l'homme à .ci
tends les rioes d'untie vituîre qui vient par ici.

. - Non. répondit M1ortagie; c'est a moi de régi
avec M. Georges France.

Mi.érable ! cria ce dernier; ai l'acier eet imj
trangl;-rai !

L'acier d'ai poignard n'est jamais impuissa
dolphe, d'un tui moquaeur. Il a été trop souvent'
me faire défaut en ce mnnent.

Ei parlant ain.i, il leva la main droile 'que Ge
ehée en voulant le saisir a la gige.

.Il y.eut in cri, un cri de triomphe pon-sé par
deux combattants se serraient si f£rt qu'ils roulè
s'ur la terre, qui se îougit d'un flot de sang.

Tous denx étaient toinbés,.mais un seul se relev
Ce fut Mortagane'!
il rit de sa façon railleu<e, et essuya tranquillem

son poignard a eona manteau.
- Qu'en dis.tu, Matteo ? demanda-t-il en s'a

compagnon, qui sauta alors a bas de cheval, un co
lôt-fini. na'e-t-il pa, vrai 7

I aurait pu se terminer moins à votre sati
poiagnard avait eté autremont.

-Et Matteo lui montra l'arme qu'il avait prise
Georges.

C'est vrai, la poite est bri.sée ; cela a été
moi, car il ne se défendait pas mal ponr un novice

- Qu'est-ce q'on va faire de cette carcasse ?
too en pousant du pied le corps de Georges Fra
chercher à le relever.

- Laissons-le où il est, répondit Mortagne. Il
Idici, puisqu'il m'a pris pour t'un d'eux. Mais- vc
rnérite notre attenation, ajouta-t-il en prenant E
dans ses bras. Aide-mot a la placer devant mo
hatons-nous a le jour va paraître, et nous avons
faire.

Avec l'assistance de Matteo, Rodolphe posa l
pon cheval, sauta lui-mêmîe en selle, et la soutint
de son bras.

Quel est ce bruit ? dit-il i quoique voiture q
rae I

- C'est la voiture dont je parlais tout i lheu.
elle va conne unime tortaae. Nous n'aurions guerie
predser, Si aots n'avions nuame autre poursuite a crai

A craindre 7 Pour plusieurs raiotIn, je ve
p!îÙýsuite, inais je ne la crains pas.' Alldan.4 en sol
qoi nous aurions des démlès avec la police, vou
à la barrière.

Maiteo obéit, et tons deux sortirent de la rue ait
sacre y entrait par l'autre extrémité.
. La voituro s'arrêta devant la porte où s'était I
Charlot eauta a terre, et tomba ligeniouillé auprès d

GZEE DE8S GAMPAGNCS . "~ '»~.,:. '

crois-tu, avec
Incationa'a com- I 's

Malais pas -tort..- ~-Un secouri3 inattenduMainl
defensive j- Il erait imposil c(e trover, es'motoar.exprimer e chat-
t ;'alors, chan- doulearqa'èproava Chariot ' q *veneMea
esqu'à terre, et, terrible s'était'passé dnrantson ab<ence.': ' 1
sur son antago- Georges 'France blessé,.:peut-être 'dangeretsement amm'
ain droite dans Keradeiacle noaveau priaonniere, car il Iandtit pas Cille tout

cela ne fi J'tp'uvredes'gtenàdeR ltpwora.
ouvement égta- as e , quand

le claqué-ment d'un fouet lui fi£ eeeraîî
l'autre, et frap- Le cocher, aprèwavoir:rÙseinbl les"reines cie seschuvau',

'ap piethit às'en aler.,:: .

orges était plus CharIot le prit d'arriter.
u.« grande éner- Non, non p4g,'reptîqua l je nesuv rien LvDir
manteau qu'on a faire avec îoaat éela. Vnu' p . . u v _ o.adrea,

la chanabreof2 mais vous 'ni Ileer'ez p..ai .e.ea u

a pointe ve son
aa or au bout de son oangù

* *' -. C'es son affire.., .

eval.... J'en- - aig je suis étranger dans ce pay.
-C'eizt votre.affa.ire. La naientie. et M -'iIe su vo 'it Iare:

er mon compte et ma réptatation,'et Je ne pas q, ie n I*autrc ait
eoukffrir pourle service dé pers;onne.

puissant, je t'é- La deriiéré partie de cette répoii.îe f.t perdue pour Chariot, Car
quaancd il acheva sa phrase, il était dléji loin

nt répondit Ro- - Qa'est-ce queje vais faire? rmaarit Chariot en-vo> nt l,
mon ami pour cocher séloigner. A qni dé,nndèrsecoaîrs7 ?,

-Aau docteur Raymnond', dit une voix alerriére l.''.
orges avaitlà- Al se retourna et vit penché' l cÔrpî du Georgesa le dteur,

noir. ..- "

Mortagne. Les Il avait otavertle gilet aie Georges, et examiaî'la blessure.
rent ensemble Le poignard a rencontré~ ine côte, qui, helireueement, 'a fait.-

dévier le coup qui attirait pu'ê.te fatal, dit-i12 Viatlreami a été in-.:1...
a. attaquer.' un homme avec une

ent la lame de Il ilaciqua là poignard brisé qui était aux pi.'ds de CharIot.
- Rodolpihe Mortagnel S'écria ce dernier, impossible. .

dressant à son - Pourquoi cela?
.mbat est bien- (A.continuer.)

.faction, si ;on LE CONCOURS PROVINCIAL, AGRICOLE ET INOUSTRIEL
de la main de roua 1870

heureux pour
A URAaaalieu en laURACité de Mnra, AID MERCREDI',:demanda Mait ED t-EDEI 3 1, 5e 6SFE1R,

.nce, mais sanit. trria vnce maê tnsur Ie tran Aeue Muaoit-Rloyal, prés de Mile-Eîîd.

ades amis près Prix offrts. .. 0 0 .0 ., 
ilae 'bijou qui

nma Keradeuc Pour la liste des:prix et les. blapcs d'entrée, dans les deuX dé-
i a cheval, et parlemente, s'adrdsÏir-é Secrétaire'du Coaseil

du chemin à No. 615, rue Craig.àMnitréal, ou:aux Se'rétairesdes Sboietéa
d'Agriculture de Comtié, qui en seront aimplement, pourvue.

a jeune fille sur Les entrée-. dans le Département Agricole. devioit NECES
en l'entourant qAIREMENT tre faites le ou avant SAE

maid >Our les produitst ag rIlles, ce temps sera proton gé jusqua'à
ui entre dans la SAMÈDI, le 3SEPT£MBRE, ainsi' que pour les objetad 6-;

parttamett Industriel.
e. Mais basto i lex concurrents voudront bien fiire leurs eWi

trees aux tisspcfesci-haut, après lesquelles, lé Secrétairè'
sujet de nous efusera infài

ndre. .les -rraier is )àts.90set utrtspréparatifs de 'l'Exposiioit'
ux éviter cette . . -.. .. .ox viercete eaarrangements sierézat [;lits aveà l1eê principales ligneS7 de'«
lu, 'et vite, sans DelecI ite sinsChenii de Fer et celqavigaation,-,Pour rapporter, 'a.ýco, 'à deà-.
s me rejoindrez

tunat on'. to t -oat~ i maim expoëme qui il aura vas et vnu.
moment où le t la'ail

ivré le combat. 'GEORGES LECLEr,
Gl orpseedr soges F ' - dangeree ;Em

Keréa denn1 a rsonee car i1870n dotitps u1tu
cean u curedsgn eR flh-otge


